
Tous droits réservés © Musée de la Gaspésie, 2013 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 19 mai 2024 15:15

Magazine Gaspésie

Gaston Cloutier
Personnage ancré dans la tradition
Rémi Cloutier et Gabriel Cloutier

Volume 50, numéro 2 (177), juillet 2013

URI : https://id.erudit.org/iderudit/70034ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Musée de la Gaspésie

ISSN
1207-5280 (imprimé)
2561-410X (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Cloutier, R. & Cloutier, G. (2013). Gaston Cloutier : personnage ancré dans la
tradition. Magazine Gaspésie, 50(2), 53–55.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/mgaspesie/
https://id.erudit.org/iderudit/70034ac
https://www.erudit.org/fr/revues/mgaspesie/2013-v50-n2-mgaspesie0832/
https://www.erudit.org/fr/revues/mgaspesie/


Juillet 2013 – Magazine gaspésie 53

PERsoNNAgEs

Gaston Cloutier
personnage ancré  
dans la tradition

 Rémi Cloutier, et Gabriel Cloutier,
 L’Anse-à-Beaufils et Cap-d’Espoir

Gaston Cloutier  (1921-2000) est une figure marquante de 
L’Anse-à-Beaufils. Son fils et son petit-fils en tracent le portrait. Gaston Cloutier est originaire de 

L’Anse-à-Beaufils. Fils de Joseph 
Cloutier et de Marie-Jeanne 

Sweeney. Il a trois frères, Jean-Lucien, 
Alban et Donat. Sa mère va décéder 
en accouchant du cinquième enfant, 
qui décède, lui aussi, alors que Gaston 
avait 5 ans. Sa grand-mère, Marguerite 
Dupuis, et son père, Joseph qui tra-
vaille pour la compagnie Robin, vont 
prendre charge des quatre enfants. 
C’est une famille très modeste et 
conservatrice. Lorsque Gaston et ses 
frères se rendaient rencontrer le curé 
pour apprendre le petit catéchisme 
(pour la confirmation et la profession 
de foi), ils devaient faire le chemin nu 
pieds jusqu’à Percé. Ce n’est qu’une fois 
arrivés, qu’ils pouvaient mettre leurs 
chaussures.

En 1939, la Deuxième Guerre mon-
diale éclate, Gaston commence alors à 
pêcher pour la compagnie Robin. Dans 
ce temps, si tu étais pêcheur, tu étais 
dispensé d’aller à la guerre parce que la 
morue salée et séchée était une denrée 
de première nécessité pour nourrir 
l’armée. Comme il était pêcheur, il avait 
l’opportunité d’aller travailler pour les 
compagnies forestières en Ontario 
durant l’hiver jusqu’à ce que la saison 
de pêche recommence au printemps. 
À cette époque, il y avait beaucoup de 
poux dans les chantiers, donc à tous les 
dimanches, lui et les autres bûcherons 
devaient faire bouillir leurs vêtements 

N.D.L.R.
Cette nouvelle chronique vise à mettre en valeur les milieux de vie gaspésiens sous l’angle de personnages marquants  
ou typés.. Ces récits portent sur un personnage significatif et/ou haut en couleur qui a laissé sa marque dans votre famille, 
dans votre village ou dans le milieu gaspésien. Faites-nous connaître son histoire de vie ou un épisode mémorable de son vécu 
qui particularise bien le personnage. Prière d’y joindre un court résumé biographique. Vous êtes aussi invité à nous soumettre 
des noms de collaborateurs ou de collaboratrices qui seraient susceptibles de rédiger de tels récits.

Gaston Cloutier à son 3e  magasin général à l’Anse-À-Beaufils (marché du port), mars 2000. 
Photo : Thierry Haroun.

Première épicerie/salon 
de barbier achetée par 
Gaston Cloutier en 1947 
à l’Anse-À-Beaufils. De 
gauche à droite : Léonie 
Bourget, Gaston Cloutier, 
Diane Cloutier, Virginie 
Bourget. Le conducteur 
du cheval est inconnu. 
Photo : 1961,  collection 
Magasin Général Historique 
1928..
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pour s’en débarrasser. En 1942, son 
salaire était de 2,15 $ par jour et il 
devait payer 67 cents pour sa pension. 

Épicier-barbier
En 1947, il cesse de travailler comme 
pêcheur et bûcheron. Il emprunte 
alors de l’argent de ses frères et avec 
cet argent et ses épargnes, il achète 
d’Émilien Langlois une épicerie à 
L’Anse-à-Beaufils comprenant un salon 
de barbier et une table de billard. Par 
la suite, il engage Auguste Donahue 
comme barbier et sa tante Marie 
pour s’occuper du magasin. Pendant 
ce temps, Gaston va suivre un cours 
de barbier à Moncton. Il obtient son 
diplôme en mars 1950 et il commence 
alors sa carrière d’épicier et de barbier. 
À cette époque, il en coûte 15 cents 
pour couper la barbe et 25 cents pour 
une coupe de cheveux. Pour attendre 
leur tour, les clients pouvaient jouer au 
billard à l’arrière du commerce au coût 
de 1 cent la minute. Comme Gaston 
ne pouvait pas voir quelqu’un dans la 

misère, il faisait beaucoup de crédit 
aux habitants qui avaient de grosses 
familles. Parmi ses clients célèbres, 
notons qu’il a coupé les cheveux du 
célèbre Jacques Mesrine, incarcéré, en 
1969 à la prison de Percé sous l’inculpa-
tion du meurtre d’Évelyne LeBoutillier.

Le Marché du port
En 1964, la route 132 va contourner 
la route rurale numéro 6 à L’Anse-à-
Beaufils où se trouvait l’épicerie/salon 
de barbier. En 1971, pour rejoindre un 
plus grand nombre de clients, il va faire 

construire une nouvelle épicerie/salon 
de barbier près de la route 132. En 1972, 
le magasin Robin, Jones & Whitman, de 
L’Anse-à-Beaufils, est à vendre. Il en 
parle à son épouse, Léonie, et tous deux 
décident de l’acheter. Il lui donne alors 
le nom de « Marché du port », c’était 
un vrai magasin général qui vendait de 
tout. Lorsque cela arrivait qu’il n’ait 
pas la marchandise, ce n’était pas bien 
long, il connaissait un autre fournisseur 
de qui il pouvait l’avoir rapidement. 
Le magasin général était un lieu de 
rassemblement pour les habitants  
du village, où l’on pouvait avoir des 
nouvelles fraîches.

Une passion pour les vieilles 
choses
Dans l’ensemble tout fonctionnait 
bien, mais Gaston vieillissait. Les anti-
quaires, qui flairaient la bonne affaire, 
voulaient acheter les meubles en chêne 
qui se trouvaient à l’intérieur du maga-
sin général. Des « pickers », pouvaient 
passer la journée dans le magasin 

Les chevaux et la forêt
En mai 1961, il se marie à Léonie Bour-
get avec qui il aura trois enfants ; Rémi, 
Ghislain et Yannick. Après l’amour qu’il 
éprouvait pour sa famille, venait celui 
qu’il éprouvait pour les chevaux et la 
forêt. Gaston connaissait parfaitement 
les chevaux, il savait leurs manies et il 
les conduisait comme personne, tout 
en leur épargnant d’inutiles fatigues en 
période d’intensité forestière. 

Gaston Cloutier avec son cheval, Prince, au 2e rang de l’Anse-À-Beaufils,  
mars 1992. Photo : Rémi Cloutier.

La rénovation et la mise en valeur du Magasin datant de 1928 est une belle 
réussite familiale initiée par Rémi Cloutier, fils de Gaston, celui à droite. 
Photo : Martin Beaulieu, 2002.
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Mot  de...
yves-MARIe sAMsON, PRÉsIDeNT sADC De GAsPÉ 

Permettez-moi, en mon nom et au nom du conseil  
d’administration de la SADC de Gaspé, de souligner 
aujourd’hui les 50 ans d’histoire entourant un produit  
unique et d’une très grande qualité qu’est le Magazine 
Gaspésie.

Je voudrais aussi remercier tous les bénévoles, auteurs  
et collaborateurs qui ont permis de faire vivre aux différentes  
générations, toutes la richesse de notre histoire et la fierté  
de notre identité culturelle gaspésienne.

Félicitations!
Développement  

Économique Canada  
appuie financièrement  

la SADC

dans l’espoir que Gaston leur vende 
quelques antiquités qui se trouvaient 
au grenier. Mais, têtu comme un roc, il 
voulait conserver son magasin intact. 
Qui sait pourquoi ? Le 18 Juillet de l’an 
2000, sans prévenir, il nous a fait faux 
bond. Lors de ses funérailles, tous les  

commerçants de Percé, les gens de 
la place et des environs étaient pré-
sents car tout le monde le connaissait 
et l’appréciait. Il fut un sage, un être 
marquant doté d’un humour propre 
aux pêcheurs gaspésiens au sens le plus 
noble et un confident dont plusieurs 

appréciaient les conseils. Au fil de ses 
actions, de ses pensées et de ses expé-
riences variées de vie, ce Beaufilois 
s’est forgé une riche personnalité 
teintée de confiance en lui-même et de 
compassion pour les plus démunis de  
sa communauté.  

Yves-Marie Samson,  
président SADC de Gaspé


